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A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BRETAGNE, 

Rendu  furies  Remontrance  & Conclu- 
ions de  Moniteur  l'Avocat  Général  du 
Roi,  qui  fupprime  un  Imprimé  ayant 
pour  Titre  : Très  - humbles  , très-refpec- 
tueufes  & itératives  Repréfentations , datées 
a Rouen  en  Parlement , le  24  Février  1 y 66. 

Du  13  Mars  1766. 


A RENNES, 

Chez  VATA  R , Imprimeur  du  Roi  & du  Parlement, 
M.  DCC.  LX  VI, 


A R R E S T 


DU  PARLEMENT 

DE  BRETAGNE, 

Rendu  fur  les  Remontrance  & Conclufions  de  Mon  (leur 
1 Avocat  Général  du  Roi  y qui  fup prime,  un  Imprimé 
intitulé:  Trèsdiumbles,  très-refpe&ueufes  & itératives 
Reprefentations  , datées  à Rouen  en  Parlement  le 
24.  Février  1766. 

Du  13  Mars  17  GG. 

Extrait  des  Regifres  de  Parlement ... 

E jour  la  Cour  , toutes  les  Chambres  affemblée%, 
les  Gens  du  Roi  font  entrés,  & Maître  Augufte-Félicité: 
Le  Preftre,  Avocat-Général  duditSeigneur  Roi , , portant: 
la  parole,  ont  dit:. 


MESSIEURS, 
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Après  PExpofé  fidèle  que  nous  eûmes  l’honneur  de 
Vous  faire  , il  y a quelques  jours,  des  prétendues  Re- 
montrances roanufcrites  du  Parlement  de  Paris,  nous  ne 
pouvons  que  nous  répéter  en  vous  rendant  compte  des 
Remontrances  imprimées  que  vous  nous  avez  chargés 
d’examiner. 

Le  même  efprit  a préfidé  à l’un  & à l’autre  ouvrage  ; 
même  témérité  dans  les  jugemens,  même  indécence 
dans  les  expreffions , même  fauffeté  dans  les  maximes , 
même  égarement  dans  les  fyflêmes , même  malignité 
dans  les  imputations. 

S’il  fe  trouve  quelque  différence , c’efl  que  l’Imprimé 
renchérit  encore  fur  le  Manufcrit,  & que , par  une  ému- 
lation d’injures,  l’un  peint  avec  hardieffe , ce  que  l’autre 
n’avoit  ofé  que  crayonner.  Les  termes  de  délits , d’excès, 
de  décadence  de  la  Monarchie , de  deflrucUon  de  la  Ma- 
gijîrature , ne  font  que  l’écho  des  exprefîions  que  vous 
avez  fi  juftement  profcrites  par  votre  Arrêt  du  28  Fé- 
vrier. 

Vous  ne  pouviez  penfer  que  le  Parlement  de  Paris 
eût  pu  adopter  un  pareil  langage , vous  ne  fçauriez  mé- 
connoître  celui  du  Parlement  de  Rouen,  onauroitcru 
l’injure  imparfaite,  fi,  par  la  voye  de  l’imprefîion , 
011  ne  lavoit  étendue  & perpétuée  : chaque  ligne  de  ce 
Placard  efl  un  outrage  pour  les  Magiflrats  de  Bretagne. 

Le  devoir  efl  travefli  en  intrigues , la  fidélité  en  féduclion, 
& les  menaces  font  les  feules  armes  qui  ont  engagé  des 
cœurs  généreux  & compatiffans  à fixer  un  terme  aux 


malheurs  de  la  Province  ! Il  femble  qu*on  regretteroit 

de  les  voir  finir. 

Le  Roi , en  vous  rétabli  fiant  dans  vos  fondions  & 
en  vous  les  continuant,  n’a  créé  qu’un  fantôme  de  Par- 
lement, du  à t intrigue , a la  féduchon  ou  aux  menaces , 

& peut-être  a tous  ces  moyens  enfemble incôm - 

pétens  malgré  le  fceau  de  lamenté  Royale , fufoecls  de 
partialité , indignes  de  la  confiance  publique , élevés  fur 
les  ruines  des  Juges  primitifs , on  vous  dépouille  du 
titre  de  Juges  naturels  de  vos  Confrères,  & votre  au- 
gufte  Affemblée,  MESSIEURS,  nefi:  qpun  nouveau 
Corps  formé  aux  dépens  du  bien  public . 

Ainfi  un  Prince  chéri  de  fes  Peuples  ne  vous  auroit 
honoré  de  fa  confiance  que  pour  vous  rendre  les  inf- 
îrumens  du  malheur  de  fes  Sujets  ! Ainfi  la  ruine  du 
bien  public  auroit  été  le  but  que  fa  fagefie  & fa  jufiiee 
fe  feroient  propofé  dans  le  rappel  des  Membres  qui 

forment  fon  Parlement  de  Bretagne Nous  nous 

arrêtons  ici/ MESSIEURS,  nous  craindrions  d’être 
conduits  trop  loin  par  l’analife  des  propositions  révol- 
tantes que  renferme  le  libelle  ofienfant  que  nous  exa- 
minons; nous  craindrions  de  participer  à l’in  fuite  en 
détaillant  les  expreffions  qui  la  compofent. 

On  auroit  peine  à croire  qufilne  aflemblée  de  Gens 
fages , éclairés  & jufies , eût  pu  fe  permettre  une  dé- 
bauche d’injures  fi  lûrprenantes  , contre  des  Confrères 
revêtus  du  même  pouvoir,  émané  de  la  même  Puif- 
fance. 

Vous  pouvez  dire  cependant,  MESSIEURS,  avoir 
une  forte  d’obligation  à ceux  qui  ont  voulu  flétrir  la 
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pureté  de  vos  fentimens;  leur  attaque  vous  a mérité 
l’apologie  la  plus  flatteufe  que  vous  puffiez  jamais  es- 
pérer, & votre  conduite  canonifée  par  la  bouche  du 
Roi,  Vous  dédommage  bien  de  tout  ce  quel’efprit  de 
prévention  a ofé  contre  vous.  Et  quoi  de  plus  capable 
de  vous  attacher  de  plus  en  plus  aux  fondions  pénibles 
de  la  Magistrature , de  vous  en  faire  dévorer  les  dégoûts, 
que  de  l’exercer  fous  l’œil  attentif  & jufte  d’un  Prince 
qui  fçait  apprécier  vos  travaux,  & juftiier  lui-même, 
les  démarches  que  le  devoir  vous  infpire! 

A ces  c a u s e s , a ledit  Avocat  Général  du  Roi ,, 
requis  qu’il  y fût  pourvu  fur  fes  Concluions,  qu’il  a 
laiffées  par  écrit;  icelui  retiré,  fes  Concluions  vues  : 
Oui  le  rapport  de  Maître  de  Marniere  de  Guer,  Com 
feilîer-Doven  de.  la  Cour;  & fur  ce  délibérer 


L A.  COUR,  farfant  droit  fur  les  Remontrance 
Concluions  du  Procureur  Général  du  Roi , a ordonné 
que  l’Imprimé  ayant  pour  Titre  : Très-humbles , très- 
refpeclueufes  & itératives  Repréjentarions , datées  à Rouen. 
enP arlement  le  24  Février  iy6€y  demeurera  fupprimé  au 
Greffe  de.  la  Cour  comme  attentatoire  à l’autorité  duRoi> 
injurieux  auParlement  de  Bretagne , contenant  des  pra- 
poiiions  indécentes , féditieufes  , auiî  fauffement  que 
témérairement  hafardées,  & tendant  à rompre  les  liens 
du  refpe&  & delà  coniance  qui  attachent  les  Citoyens 
aux  Magiffrats  : a décerné  commiffion  audit  Procureur 
Général  pour  informer  contre  les  Diffributeurs  dudit 
Imprimé,  pardevant  Maître  de  Marniere,  Confeiller- 
Doyen.,.  à.  cet  effet  commis  Ordonne  à-tous  ceux  qui. 
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'en  auront  des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe 
de  ladite  Cour  pour  y demeurer  fupprimés , & que  le 
préfent  Arrêt  fera  imprimé , lû  , publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera , à ce  que  perfonne  n’en  prétende 
canfe  d’ignorance.  Eait  en  Parlement  à Rennes,  le  ij 
Mars  ij 66* 

Signé  L.  C.  PICQUET. 
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